
MÉLANGES RELIGIEUX.

21 Janvier de Pannée suivante. A cette époque, Mgr. Plessis monta lui-
même à Montréal et it la consécration du nouveau sutiragant, dans l'églisc

paroissiale de cette ville, au milieu d'un concours considérable de fidèles qui

s'applaudissaient de pouvoir conserver, au milieu d'eux, le pasteur bien connu,
dont la providence venait de les gratifier. Le 20 levrier suivant, fut donné

le mandement qui annonçait au clergé et aux fidèles du district, qu'ils eussent

désormais à recourir à Agr. J. J. LAanTc.uE, dans tons les cas où ils recour-

raient auparavant à l'évêque diocésain ; deplus, qu'ils lui rcndiscnt tous les

honneurs qu'on rendrait à l'Ordinaire lui-même, s'il était sur les lieux. On

sait que cette mesure ne rencontra pas l'approbation générale ; cependant le

mnandenent du 22 décembre 1S22, tranquillisa un peu 'agitmîion, qui tou-

tefois se fit encore un peu sentir jusqu'en 1836, que l'érection tc

la ville et du district de Montréal en Evêché, réunit parthiteinent tous

les partis. S. E. lord Gosford, qui tenait alors le gouvernement-gén&ral le

cette colonie, ne fit aucune difficulté de recevoir le serment de Mgr. Lun-

TGcU e COme éVéque en titre, et de le reconnaitre comme tel au nomi de son

gouvernement. Cette mesure avait été non seulement agréée, mais même

sollicitée par tout le clergé du district de Montréal, qui en avait fait la de-

mande au St. Siéóe, par une requête générale, on septembre 1835,

et déposée aux pieds de S. S. le pape Grégoire XVI, par le vénérable évé-

que de Juliopolis, qui l'appuya de toute son influence.

N'Kous avons touché à une époque bien critique de la vie de notre illustre

évêque. Fonder un siége épiscopal, opérer cc difficile ouvrage sur des plans

qui n'étaient pas goutés de tout le monde, avoir contre soi l'opinion civile,

être gène par le découragement des faibles, manquer des ressources pécu-

niaires indispensables pour une si grande ouvre, telles étaient quelques-unes

des dificultés nombreuses et tout-à-fait, graves qui se présentaient tout d'abord

contre la formation l'un évécié et même contre la résidence d'un évêque à

Montréal. Ce tIuient cependant ces obstacles diivers que l'intrépide fondateur

de l'établissement de St. Jacques, en cette ville, sut noblement surmonter,

D'une part, justifier son droit par la force de ses écrits; (le l'autre, se procurer

1Passistance des personnes et tics choses nécessaires à l'exécution prompte et

complette de cette mission apostolique,tel fut le g£rand mérite de M. LA RTIGUE,

seis le titre d'évêque île Telmesse. Cet ouvrage, il le commença en 1S21 et

le termina en 1S25. Pendant la construction de son palais et de son église,

l'évêque de Telmesse résida chez les Religieuses de l'Hôtel-Dieu de Mont-

réal. avec son secrétaire . Tg. Bourget, le fidèle confident île ses pensées,


